
Paris, le 2 octobre 2006

Monsieur Jean-Paul Gaultier


325 rue Saint-Martin


75003 Paris

Lettre ouverte

Monsieur,

C’est avec un profond dégout que j’apprends l’interpellation, cet après-midi, de quatre militants de l’association PETA venus protester contre la vente de fourrure dans votre boutique de l’Avenue George V.

Je suis scandalisée que ces opposants à la cruauté et à la violence soient mis à l’ombre pour ne pas salir l’image d’une entreprise qui se repait du sang et de la souffrance de millions d’animaux.

C’est pourtant vous qui êtes dans la provocation en tentant d’imposer une « mode » sans conscience, cruelle et désuète, et je trouve tout à fait injuste, lamentable, que des personnes faisant preuve de sensibilité et d’humanisme soient arrêtées… alors que vous êtes complice, responsable et coupable de la mort (dans des conditions effroyables) de millions d’animaux !

Il y a quelques jours, ma Fondation a présenté, lors d’une conférence de presse, des images terribles et pourtant bien réelles de renards, chiens viverrins, à qui l’on arrache la fourrure encore conscients… Ces images insoutenables, indignes de tout être humain qui se respecte, ont écœuré toutes les personnes présentes.

Nous ne sommes plus à l’âge de pierre, l’homme n’a plus besoin de massacrer des bêtes pour se vêtir de leur peau. Ce commerce de la mort, de l’inutile, me révolte et je ne peux pas croire que des jeunes s’y adonnent aujourd’hui.

J’ai porté de la fourrure à une époque où je n’avais pas pris conscience de l’horreur de cette industrie. Depuis, j’ai ouvert les yeux et mon cœur à la souffrance extrême de tous ces animaux et je ne peux pas croire que vous soyez incapable de faire ce même chemin.
Je compte sur vous pour ne plus draper votre image, votre entreprise, dans le sang de milliers de victimes.


…seuls les imbéciles ne changent pas d’avis !


Brigitte Bardot

Présidente

